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RECENSIONS
MAYEUL DE DREUILLE, o.s.b., La
Bouenza, 1892-1992, Les sources de
VEglise au Congo, Beauchesne, Paris,
1994, 141 p. ( Coll. « Eglise aux quatre
vents » ; Préface du P. Pierre Haas,
Supérieur général des spiritains ).
Les 8 décembre 1958, trois moines
bénédictins venus de La Pierre-qui- Vire,
inauguraient le monastère Sainte-Marie
de La Bouenza, au Congo.
Ils arrivaient dans un endroit que les
missionnaires spiritains et les Sœurs de
Saint-Joseph de Cluny avaient aban-
donné cinquante ans auparavant, laissant
après eux, dans le cimetière de la mission,
quatre frères et trois soeurs. D'autres
pères ou frères y avaient contracté la
maladie qui devait les emporter plus tard.
« Sur une trentaine de missionnaires qui
ont séjourné là, écrit le P. Mayeul de
Dreuille, quatorze y ont laissé leur vie,
presque tous fauchés en pleine jeu-
nesse. » ( La liste en figure en appendice,
à la fin du Hvre ).
Les décès étaient dus à des crises de
paludisme aigu, désigné, à cette époque,
sous le nom de bilieuse hématurique,
et à la maladie du sommeil ( appelée
aussi somnose ). Celle-ci faisait des ra-
vages dans toute la région et on ignorait
alors comment traiter les malades. Le
P. Mayeul de Dreuille résume en deux
pages « les étapes de l'éradication » de
la maladie du sommeil, grâce à l'action
entreprise par le Dr Jamot, action qui
sera poursuivie par les services de san-
té pendant un demi-siècle. Ces deux
pages concluent la première partie du
livre.
L'auteur a bien exploité les Archives
de la Congrégation du Saint-Esprit : Bul-
letin général et autres documents. Cer-
taines sources citées, qui, d'ailleurs, ne
concernent pas directement la mission de
La Bouenza, doivent être employées avec
précaution : ainsi, par exemple, des écrits
de Mgr Augouard, très précieux dans leur
ensemble, mais quelquefois arrangés par
son frère, le chanoine, qui peuvent, dans
certaines pages, relever plus de l'anecdote
que de l'histoire.
Fondée en 1892 ( le Hvre a été écrit à
l'occasion du centenaire de la mission,
comme le souligne le P. Pierre Haas dans
sa préface ), la mission de La Bouenza,
après les difficultés du début, la destruc-
tion de ses premières installations et son
déplacement, pouvait, semble-t-il, comp-
ter sur un avenir prometteur. On peut le
penser, du point de vue matériel au
moins, ne serait-ce qu'en voyant la photo
( reproduite p. 34 ) de la maison des mis-
sionnaires : assez vaste ( pour l'époque )
résidence à étage, avec véranda et cou-
verture en tôles. A juste titre, l'auteur
donne des détails sur sa conception, sur
le plan étabU d'accord avec Mgr Carrie,
le vicaire apostolique ; il souligne le rôle
important des frères constructeurs dans
la fondation d'une mission.
Quand, en 1908, effrayé par les pertes
en personnel, Mgr Derouet, successeur de
Mgr Carrie, décide la fermeture de la
mission, ce n'est pas sans regrets ni hési-
tations, d'autant plus qu'il avait été lui-
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même missionnaire à La Bouenza, « y
établissant l'évangélisation sur des bases
durables ». Les spiritains n'y reviendront
plus.
La deuxième partie du livre du P. Ma-
yeul de Dreuille décrit, assez brièvement,
la résurrection de La Bouenza, avec la
fondation du monastère Sainte-Marie et
ses activités.
Dans sa conclusion ( postface ),
l'auteur évoque la situation actuelle de
La Bouenza : « Le territoire sur lequel
rayonnait les premiers missionnaires est
maintenant réparti entre deux diocèses et
occupé par une dizaine de grandes parois-
ses et leurs succursales, guidées par un
clergé, des religieuses et des catéchistes,
issus, en très grande partie, de la chré-
tienté locale. »
Techniquement, le lecteur qui serait
aussi un peu chercheur, regrettera que
tout le travail effectué sur les sources
scrupuleusement dépouillées - véritable
travail de bénédictin ! - n'ait pas été
suffisamment référencé afin de permet-
tre une vérification ou un travail ulté-
rieur. Les renvois aux lettres et docu-
ments trouvés au Archives spiritaines
sont bien indiqués, mais leur cote n'est
pas donnée. La bibliographie ne donne
pas les références complètes. Les ouvra-
ges les plus cités le sont en abréviations
mais celles-ci ne renvoient qu'à des titres
incomplets. Cela dit, l'absence de ces pré-
cisions exigées par des monomaniaques
de la science historique ne gâtera en
aucune façon l'essentiel plaisir de la lec-
ture de tout honnête homme intéressé par
une page de l'histoire religieuse du
Congo...
Jean Ernoult
Huguette PEROL, Les sans-papiers de
VEglise. Les successeurs de Mgr Lefeb-
vre aujourd'hui. Une enquête, un débat,
Paris, éd. François de Guibert, 1996,
195 p. ( Préface de Michel Lelong, Père
Blanc )
« S'il n'y avait pas de vraie monnaie,
il n'y en aurait pas de fausses pour nous
égarer, parce que le faux ne peut qu'imi-
ter le vrai. » Cela sonne juste, y compris
dans la bouche de Mgr Richard William-
son ( à la p. 55 ), lui qui fut excommu-
nié immédiatement, le jour même de son
ordination épiscopale, le 30 juin 1988, en
même temps que ses trois autres confrè-
res et les deux évêques consécrateurs.
Tout le propos de ce petit ouvrage m'est
apparu comme suggérant au lecteur que
la Rome conciliaire a multiplié et répan-
du la fausse monnaie. Et ce seraient les
défenseurs et conservateurs de la vraie
monnaie qui se retrouveraient aujour-
d'hui « sans-papiers » contraints, eux
aussi, d'occuper par la force quelques
églises, afin de survivre et de se faire
entendre.
A l'occasion des 25 années d'existence
de la Fraternité Saint-Pie X, fondée par
Mgr Marcel Lefebvre, Madame Huguette
Pérol a mené une enquête et donné la
parole aux prêtres et religieuses de ce cou-
rant spirituel, présenté de façon abusive
comme « le réseau de la Tradition »,
comme si le reste de l'Eghse cathoHque
latine faisait litière de la Tradition et des
traditions !
En préfaçant ce Hvre, le Père Michel
Lelong croit apporter une pierre de qua-
